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serum auBer den bakteriziden Stoffen auch Antik6rper 
vorhanden sind, die die Phagozytose vermitteln. 

b) RUDOLF FISCHL (PXdiater) und  GIJSTAV YON 
WIJNSClt~EIM in Prag weisen im Blur des Neugeborenen 
Diphtherieantitoxin-n'ach. (Ztschr. f. Heilkde. 16, S. 429 
bis 482: ,~)ber Schutzk6rper im Blute des Neuge- 
borenen...)~) H. BuEss 

Marcel-Benoist-Preis  far 1944 

Unser Mitarbeiter Prof. Dr. ROBERT MATTIIEY, Direk- 
to t  des zoologischen Ins t i tu t s  der UniversitAt Lausanne,  
hat  fiir seine hervorragenden Arbeiten auf dem Gebiete 
der Genetik und im besonderen fiir seine vergleichend- 
zytologischen Analysen der Chromosomenverh~Lltnisse 
yon der Kommission der MARCEL-BENomT-StiItung fiir 
die F6rderung der wissenschaftlichen Forschung den 
Preis fiir das Jahr  1944 zugesprochen erhalten. 

Expedition des Schweizerischen Tropeninstitutes 

Unter  der Lei tung yon Prof. Dr. RUDOLF GEmV 
(Basel) ffihrte das Tropenins t i tu t  von Ende  Juni  bis 
Ende  Oktober seine erste Expedi t ion nach Aquatorial-  
afrika durch. Zweck des wissenschaftlichen Unterneh-  
mens war in erster Linie die Beschaffung yon zoolo- 
gischem und medizinischem Anschauungsmater ial  ffir 
die T~tigkeit des Lehrbetriebes und  ferner die Beschaf- 
fung der Zucht- und  Versuchstiere fiir die Anopheles- 
und  Tsetsestation. Die medizinischen, entomologischen 
und parasitologischen Arbeiten wurden yon Prof. Dr. 
RUDOLF GEIGY (Basel) und  Dr. HANS GASCHEN (Lau- 
sanne) durchgefiihrt. Das medizinisehe Mitglied der Ex- 
peditionsequipe, Prof. Dr. FR~I)~RIC ROULEr (Basel), 
brachte reiches pathologisch-anatomisches Vergleichs- 
material  fiber die Tropenkrankhei ten  der Bev61kerung 
des belgischen und franz6sischen Kongogebietes sowie 
von Franz6sisch-Westafrika. 

Congr~s 

Grace ~ l 'heureuse ini t iat ive de l 'Association fran~aise 
pour l ' avancement  des sciences, le premier Congr~s 
internat ional  qui permit  A tous les  savants,  chercheurs, 
et scientifiques du monde entier de reprendre contact,  
les uns avec les autres apr~s une 6preuve aussi tragique, 
v ien t  de se rdunir  ~ Paris du 20 au 26 octobre 1945. 

C'est ~t trAs juste t i t re que ce Congr~s ffit appel6 par  
ses organisateurs ,de Congr~s de la Victoire}~. 

I1 suffit d 'avoir  suivi les confdrences ~dntersection~ 
et les t r avaux  des ,  Sections~ dans tousles  ddpartements 
des sciences, pour se rendre compte du haut  degrd de 
potentiali td scientifique qui prdsidait ~ l 'atmosph~re de 
ces rdunions. 

Quelques confdrences gdndrales ont  permis chaque 
jour, ~ de savants fran~ais, d'exposer un aspect gdndral, 
des problbmes de leur propre domaine. 

Nous citerons: Monsieur JEANNET, professeur au 
Mus6e d 'Histoire  naturelle, qui  nous a parl~ de la Bio- 
spdologie; Monsieur BOlVlN, membre de l 'Acad~mie de 
m6decine, chef de service k l ' I n s t i t u t  Pasteur,  a expos6 
l '6 tonnante  variabilit6 des microbes, et sa signification 
au point  de rue  de la biologie g6n~rale. 

Les ph6nom~nes oscillatoires ont  6t~ expos6s par  
Monsieur YvEs ROCARD, professeur ~ la Facult6 des 
sciences de Paris, et le Proiesseur LAUGIER, professeur 
de Physiologie et directeur des Affaires culturelles en 
France, nous a bross6 un  tableau part icul ibrement in- 
t6ressant de l ' avenir  du m6decin et de la m6decine en 
France dont  voici le r6sum6: 

Consta tant  la baisse du r ayonnemen t  de la M6de- 
cine fran~aise dans le monde, le professeur LAUGIER 
recherche les 616merits susceptibles de lui redonner son 
6clat, en appor tan t  au r61e, ~ l 'Educa t ion  du m6decin, 

ces fonctions et ~ l 'Enseignement  une s~rie de trans- 
formations, de modifications indispensables ~ d ' E p a -  
nouissement d 'une  Mddecine saine, rationnelle et fruc- 
tueuse~,. 

I1 voudrai t  rendre d 'abord au M6decin, dans la So- 
cidtd la m~me autorit6, le m~me prestige qu' i l  rencontre 
dans Ia ~Famille~}. En  faire un ,d ie ta teur ,  aim6, respec- 
t6, dont  le pouvoir  en quelque sorte tr~s 6tendu, lui 
permette  de jouer un r61e pr6pond6rant pour le grand 
bien de la Sant6 publique et de l 'Hygi~ne g6n6rale: pr6- 
vent ion des fl6aux et des maladies individuelles et col- 
lectives, r ayonnement  de son autorit6 lk off il l'exerce, 
am61ioration de la Prophylaxie g6n6rale t au t  en p6da- 
gogie et en psychologie que sur le terrain purement  
clinique; ce programme s 'accompagnerait  automat ique-  
ment  de la r6glementation de l 'Hygi~ne des infirmit6s, 
de l 'Hygi6ne de la nut r i t ion  et enfin de l 'Hygi~ne du 
repos, des sports, des loisirs, des agglom6rations, des 
6coles, des usines, de la caserne, etc. Avec bien entendu 
son corollaire dans ce qu' i l  appeIle l '~Hygi~ne mentale 
des loisirs),, c'est-k-dire la radio et le cin6ma. I1 souligne 
combien ces deux 616ments frappent  d 'avantage  l 'esprit  
des enfants  q ' u n  cours de P6dagogie, et souhaiterait  que 
l 'on se servit de ces modernes possibilit6s de diffusion, 
pour exercer sur le earact~re des jeunes une pression im- 
portante,  par  l ' interm6diaire du m6decin, mis "X la dispo- 
sition de la soci6t6. 

I1 r6clame, en plus, un  contr61e m6dical fortement ac- 
cru dans le domaine des sports, dans celui des examens 
pr6nuptiaux, et souhaiterait  que le m6decin devienne 
un  (cpetit roi,, de la Cit~, un  conseiller 6cout6 et imp6ra- 
tif des 16gislateurs, et de nombreux rouages de l 'Eco- 
nomie. 

Quant  ~. la M~decine, elle exige de profondes r6formes 
dans son enseignement. Une t ransformation des pro- 
grammes s'impose, par l ' in t roduct ion d 'un  certain 
hombre de sciences nouvelles, en t an t  que donn6es de 
base des m6decins: par exemple introduct ion de la 
Biomdtrie humaine,  d6finissant tous les caract~res 
anthropomorphiques,  physiologiques, sensoriels, psy- 
chiques, ehimiques de l ' individu.  Le temp6rament  dans 
ce domaine, jouerait  le mSme r61e que le terrain en m6- 
decine. La psychologie devrait  ~tre tr~s d6velopp6e: 
une grande partie des missions du m6decin touchant  les 
cotlectivit6s eelui-ci devra avoir un bon sens et le doigt6 
psychologique fournis par un enseignement d6taill6 de 
ces branches. Accroissement consid6rable, dans l ' ins t ruc-  
tion, du r61e essentiel de l'Hygi~ne et de la L6gislation 
de l 'hygi~ne dans le domaine de la collectivit6. 

A l ' inverse de ces accroissements de programme, il 
conviendrait  de diminuer certains d6partements  dont  
l ' importance ne ressort plus comme darts le temps, dans 
l 'enseignement de la m6decine: en t~te de ces suppres- 
sions partieltes, il conviendrai t  de placer l 'anatomie,  
certes indispensable, mais dont  le r61e dans l '6volution 
actuelle, n 'es t  plus en rapport  avec le hombre d'heures 
consacr6es k son enseignement.  


